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Al-Masih qam min bain’il-amwat,
wa wati al mowt bil mowt, wa wa-
hab’l hayah lil ladhina fi’l qubur !

Christ est ressuscité des morts,
et par Sa mort, Il a vaincu la mort,

et donné la vie à ceux qui étaient  
dans les tombeaux !

Chant traditionnel arabe

Chers parrains, chers amis, chère famille,

	 Al Masih qam ! Le Christ est res-
suscité ! C’est par cette phrase que les 
chrétiens se saluent ici le jour de Pâques, 
qui a été le sommet de ce mois d’avril, par 
ailleurs bien chargé !
	

Pâques en Terre Sainte !

	 Après avoir fêté Noël à l’endroit 
même de la naissance du Christ, j’ai eu 
la chance de vivre cet autre temps fort de 
l’année liturgique qu’est Pâques à Jérusa-
lem ! Là encore, l’émotion était au rendez 
vous ! 
	 Bien que le cœur de l’action soit à 
Jérusalem, j’ai passé l’essentiel de la se-
maine Sainte à Nazareth, où défilait un 
flot de pèlerins venus passer Pâques en 
Israël. A noter que cette année, par un 
hasard de calendriers, la Pâque juive et les 
fêtes de Pâques orthodoxe et catholique 
tombaient en même temps, ce qui  est as-
sez rare. Aussi, il y avait vraiment foule 
dans le pays !
	 Le dimanche des Rameaux a été 
l’occasion d’une grande fête à Nazareth, 
puisqu’il est traditionnellement associé à 
la fête des enfants. Tout le monde était sur 
son trente-et-un, y compris les enfants. 

	 Certains ont poussé le kitsch jusqu’à 
affubler des fillettes de 5 ans de mini-
robes de mariée ou encore d’ailes d’anges 
en tulle… C’était également une sortie de 
plus de la fanfare des scouts, dont vous 
connaissez maintenant les cornemuses. 
Enfin, les Rameaux d’ici n’ont pas grand 
chose à voir avec ceux qu’on a l’habitude 
de voir en France : remplacez les petites 
branches de buis par d’immenses palmes, 
et vous aurez une idée de la procession 
des Rameaux à Nazareth !

	 Pour la première fois, j’ai pu vivre la 
Semaine Sainte de A à Z, et pas seulement 
sauter de la célébration des Rameaux au 
Jeudi Saint, puis à la veillée Pascale. Cette 
année, à travers les offices de la semaine, 
j’ai pu rentrer de façon plus profonde dans 
le mystère de Pâques, et sentir monter peu 
à peu la tension qui se dégage des textes 



de la montée vers Pâques. Au cours de 
cette semaine, nous avons également vécu 
un très beau temps de réconciliation en 
fraternité, au cours duquel nous avons pu 
refaire ce geste si profond de Jésus, qui a 
lavé les pieds de ses disciples. Ce même 
geste que nous avons revu à la célébra-
tion du Jeudi Saint, au Carmel de Naza-
reth. L’ambiance festive et chaleureuse de 
la soirée qui l’a suivi a contrasté avec le 
recueillement du chemin de croix du Ven-
dredi Saint, que nous avons fait en com-
munauté sur les terrasses du centre.

	 	
	 Nous sommes ensuite partis pour 
Jérusalem avec Marie-Cécile et Béatrice, 
où nous avons retrouvé la communauté 
pour les célébrations du triduum pascal. 
Celles-ci rassemblaient les Pères Blancs de 
Sainte Anne, les pères Assomptionnistes 
et les sœurs oblates de Saint Pierre en 
Galicante, et la communauté du Chemin 
Neuf à l’Ecce Homo. Afin de synchroniser 
tout le monde, les répétitions des chants 
avaient commencé 9 semaines avant la 
Semaine Sainte… Mais en pratique, cer-
tains chants n’avaient pratiquement pas 
été répétés avant le jour J ! Quant à moi, je 
suis arrivé comme une fleur avec ma gui-
tare, sans avoir particulièrement répété… 
Je me sentais un peu touriste à côté du 
reste de la maison, que les préparatifs de 
cette semaine accaparaient jusqu’à l’épui-
sement depuis des semaines !

	 La célébration du Vendredi Saint a 
eu lieu dans les sous-sols de l’Ecce Homo, 
sur le lithostrotos, à l’emplacement sup-
posé de la condamnation de Jésus à mort. 
Là encore, le fait d’être à cet endroit si 
symbolique a donné une grande intensité 
à la célébration.
	 Le Samedi Saint est le jour de l’at-
tente de la résurrection. Je n’ai heureuse-
ment pas eu de mal à occuper cette jour-
née, où le vide laissé par la mort du Christ 
est assez oppressant, quand on s’y arrête. 
Un enseignement le matin et les répéti-
tions de l’après-midi ont permis de tenir 
jusqu’à la veillée pascale, qui s’est déroulée 
à l’église Sainte Anne. L’acoustique y est 
incroyable, ce qui a grandement contribué 
à la beauté de la célébration ! Les chants 
africains des Pères Blancs alternaient avec 
des morceaux plus classiques, jusqu’au « 
Ressuscito » final, joué avec tellement 
d’ardeur que j’ai fini avec des ampoules 
et les doigts ensanglantés ! D’autant que 
nous avons continué à chanter un bon mo-
ment après la fin de la messe !

	 La nuit pascale fut courte : après 
m’être couché vers minuit, je me suis levé 
à 5h30 pour préparer la messe qui avait 
lieu sur les terrasses de l’Ecce Homo à… 
7h ! Une très belle célébration sous un 
ciel nuageux, mais avec en fond les tirs 
de gaz lacrymogènes sur l’Esplanade des 
mosquées : une façon de se souvenir de 

Soirée réconciliation à la chapelle

Veillée pascale à Sainte Anne



la triste réalité du pays… Une fois tout le 
matériel rangé, j’ai pu aller prier au Saint 
Sépulcre, miraculeusement calme vers 
11h : être en ce lieu le matin de Pâques a 
été pour moi quelque chose de très fort ! 
Le week end s’est ensuite terminé autour 
d’un barbecue sur les terrasses.
	 Accaparé par les préparatifs des cé-
lébrations des ces quelques jours, je n’ai 
malheureusement pas et d’aperçu des 
fêtes juives et orthodoxes qui tombaient 
au même moment. Cependant, le fait que 
les trois fêtes soient simultanées donnait à 
Jérusalem une ambiance fébrile et joyeuse 
à la fois. Je serai obligé de revenir en Terre 
Sainte pour découvrir ce que j’ai manqué ! 

Une vie communautaire  
mouvementée !

	 Le mois d’avril a été marqué par plu-
sieurs arrivées et départs. En effet, après 
trois mois passés au centre, Joseph et 
Chantal Mahé nous ont quittés, et Tom et 
Isabelle Greenwood leur ont succédé. De 
plus, après Pâques, c’est Marie Cécile qui 
a officiellement fait ses adieux au centre. 
Elle reste cependant encore un mois en 
Israël à parcourir le pays avec ses amis, et 
est toujours susceptible de donner un coup 
de main à la cuisine durant ses passages 
au centre ; ce qui permet de relativiser ! 
	 Ces allées et venues ont coïncidé 
avec une période très chargée dans l’ac-
cueil des visiteurs : après que les derniers 

groupes d’écoliers sont passés dans le 
centre, nous avons commencé à voir ar-
river des groupes de pèlerins de plus en 
plus nombreux. Les accueillir est toujours 
exigeant : il ne s’agit pas seulement de 
leur montrer un joli film, mais, dans la 
mesure du possible, de leur faire vivre 
une expérience spirituelle. Cela est bien 
sûr plus facile avec des groupes plus res-
treints, et quand le nombre de visiteur 
dans le centre est plutôt faible. Mais dans 
ces périodes de rush, il est parfois difficile 
d’accorder autant de temps que nécessaire 
à chaque groupe. De la salle de contrôle, 
je vois passer nombre de visiteurs, mais 
je n’ai pas toujours le temps d’échanger 
avec eux. C’est assez frustrant ! Heureu-
sement, je me rattrape sur les moments 
plus calmes, et sur les groupes germano-
phones !
	 L’accueil d’autant de monde est éga-
lement exigeant au niveau des relations 
fraternelles au sein de la communauté. En 
effet, la synchronisation du déplacement 
des groupes dans le centre est très impor-
tante pour optimiser leur visite et limiter 
les temps d’attentes devant le parcours, à 
la chapelle... Or, malgré notre utilisation 
intensive de talkies walkies, nous n’arri-
vons pas toujours à nous coordonner… 
De même, le service des repas est un mo-
ment de rush très important. C’est sou-
vent dans ces moments-là qu’apparaissent  

La chorale !

Soirée karaoké au centre... ;-)



des tensions entre nous : du reproche à 
mi-voix jusqu’à la dispute ouverte, cha-
cun réagit selon son caractère. Et dans ces 
moments-là, la vie fraternelle n’est pas un 
long fleuve tranquille !
Et pourtant, c’est dans ces instants précis 
qu’intervient le « miracle » de la vie en 
communauté. Nous avons les uns pour les 
autres une véritable bienveillance. Nous 
ne sommes pas seulement collègues de 
travail, mais une fraternité. Le Christ, 
qui est la raison de notre présence ici, 
nous appelle à nous pardonner les uns 
aux autres. Ce qui rend la vie si agréable 
ici n’est pas l’absence de tensions ; c’est 
notre capacité à les dépasser, avec l’aide 
de Dieu. Ce n’est pas automatique : il faut 
quelques heures, quelques jours, voire 
parfois quelques semaines pour pardon-
ner ! Mais c’est finalement ce à quoi nous 
sommes appelés, et cela rend la vie beau-
coup plus facile. C’est pourquoi les temps 
de réconciliation comme celui que nous 
avons vécu pendant la Semaine Sainte 
sont si importants : ils nous permettent 
de maintenir l’harmonie au sein de la fra-
ternité.

Activités diverses et variées

	 Rester en salle de contrôle n’est pas 
toujours passionnant ; aussi, il faut savoir 
faire preuve d’imagination pour en sortir 
et faire des activités un peu plus origi-
nales. Voyez plutôt :-)

	 Une fois le dernier groupe d’écoliers 
passé dans le centre, nous avons décidé, 
avec Rémi et Gilles, de célébrer dignement 
notre performance par un bon repas. Et 
pour ce faire, une fois n’est pas coutume, 
nous sommes passés en cuisine ! Verrines, 
boulettes de viande et légumes, et gâteau 
basque en dessert, notre performance 
a été remarquée ! Je ne serai pas contre 
passer plus de temps en cuisine, mais nos 
excellents cuisinières auraient du mal à 
me remplacer au service du multimédia…
	 Autre activité inhabituelle : le net-
toyage du silo ! Le centre abrite en effet 
une maison datée du 1er siècle, dans la-
quelle se trouve un silo à grain de 7m de 
profondeur. Jusqu’ici, il était difficile de 
se rendre compte de sa profondeur, mais, 
avec Joseph, nous avons descendu une 
ampoule jusqu’au 2e niveau (-5m). Incon-
vénient : nous avons mis à jour tous les 
déchets jetés là par les visiteurs depuis 
deux ans… Qu’à cela ne tienne ! En bon 
Mineur, me voilà descendu dans le silo 
pour le nettoyer. C’est nettement moins 
excitant que les catacombes, mais c’est 
mieux que rien !

L’ensemble de la maison au départ  
des Mahé, le 7 avril



	 Enfin, je continue ma mission à 
l’hôpital, où a eu lieu une journée spéciale 
pour Pâques : nous avons réalisé des gâ-
teaux traditionnels à base de dattes. Les 
infirmières ont beaucoup ri de me voir 
concentré sur la réalisation de motifs pour 
les décorer !

Les Z en Israël

	 Après toutes ces péripéties m’en 
attendait une autre, et non des moindres : 
la visite de la famille Sarrazin, presque 
au complet (Élise étant encore en cours). 
Les 10 jours passés en Israël avaient été 
minutieusement préparés au cours des 
semaines précédentes, via de multiples 
repérages et réservations. Ainsi, fort de 
ma connaissance imparfaite, mais déjà 
étendue du pays, c’est moi qui ait servi 
de guide ! De la vieille ville de Jérusa-
lem à Yad Vashem, en passant par Akko, 

Bethléem et Massada, le programme fut 
chargé ! Et je pense pouvoir dire que le 
dépaysement fut total.
	 Durant cette semaine, j’ai aussi eu 

la chance de croiser 
Laure Anne et Céline 
(des Mines) qui étaient 
de passage à Jérusa-
lem. Nous avons visité 
le tunnel d’Ezékias : 
500m de tunnel à la 
lampe frontale, les 
pieds dans l’eau. Une 
petite consolation 
pour deux mineurs 
césuriens en manque 
de catacombes…

	 Mais au delà des nombreuses visites 
de lieux à couper le souffle, sous un soleil 
resplendissant, l’un des temps forts de 
cette semaine a été la rencontre de Noé-
mie, la cousine germaine de mon grand-
père paternel. Celle-ci habite en Israël 
avec son mari Jacob depuis 1970, date où 
elle a fait son alia, c’est-à-dire son retour 
au pays. Car en effet… elle est Juive ! Ça 
a été une grande découverte pour tous les 
cinq, nous ignorions tout de cette branche 
de la famille ! Au cours d’un repas à Akko, 
nous avons longuement échangé pour 
découvrir notre histoire familiale, mais 
aussi recueillir le témoignage d’une fa-
mille juive vivant en Israël depuis 40 ans. 

Coucou !

Noémie, en blanc, et son marie Jacob, en bleu, 
au milieu de la famille.



	

Je fréquente presque exclusivement des 
Arabes à Nazareth, aussi avoir un tel point 
de vue m’a été extrêmement précieux ! En 
tout cas, je n’imaginais pas partir sur les 
traces de mes ancêtres en venant en Israël ! 
C’est fascinant… et je repars avec plus de 
questions que de réponses !
	 Après la visite de mes parents, 
d’Anne et de Mathilde, j’attends à pré-
sent Élise, qui arrive le 24 juin... en même 
temps que le pape François ! Espérons 
que nous arriverons à aller le voir lors de 
son passage à Jérusalem ou Bethléem !

	 Merci à toutes et à tous pour 
les nouvelles que j’ai régulièrement 
le plaisir de lire. La fin de mon sé-
jour approche, j’espère vous retrou-
ver bientôt, à Paris ou ailleurs !

	 Portez vous bien ! Je vous garde 
dans mes prières !

Benoît

Galerie photo : de haut en bas
(1) Photo de famille devant la vieille 

ville de Jérusalem
(2) Lac de Tibériade à Capharnaüm

(3) Baignade dans la mer Morte à Ein Guedi

Fond de la JET News : le dôme du Rocher vu 
depuis l’église «Dominus flevit»


